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C E N T I M E S

ADVENIAT REQNUM TUUM 
No m  voua raconnalMom eommo notr* 

Souverain Seigneur et Maître et eomme 
Chef euiM’iine de la Patrio Françaiee.

2>i>n protège la France !

Patience et Confiance
Voilà près de six semaines q»ie dure cette 

terribte guerre. Elle a été marquée par 
Ull* trentaine de combats qui, en d'autres 
temp», par l’ importanoe des effectifs «ngu- 

' gé», «nssent passé pour de grandes ba
tailles.

A part les queUjues jours où notre jour- 
itai n a pu paraître sous peine de se fairo 
l’organe do l’information allemande, obéis- 
suQt à l'inspiration allemande imposée 
fpvoJver au poing, et sous pein« d’exposer 
nos chers ouvriers û d'impitoyabie» réqui
sitions les obUgeunt, par les inémee pro
cédés. à imprimei- la vérité (?!) allomand® 
sous rim ag« d\i <lrucili.\ — à part, dis-je, 
c<^ qu«>kiues jours qui ite furent pas san.s 
énioUur» ïinon .sans péril, nou» n'avons 
cessé ici non seulement üe tenir uos lec
teurs au courai»t des événements et des 
faits par uno information consci«ncieu«, 
pnadetxte, mesurée et aussi oompléxe que 

I poa&ible, mais aussi .de dégager, au jour 
le jour, du pMo-mCle de ces faits la mar- 
cb») génératê des opénUions, de- déméier 
ce qui était enchevêtré; de montrer l’en- 
cltalBement ratiouel et locrique dee etf«t« 
avec leurs causes, et do deooiner Ves lignes 
d'ensMnble qui apparaissent dans le chaos 
d*»s opérations isolées.

On a t>ien voikhi nons dire souvent que 
cet effort était api»<écié de nos lect^rs.

Si nous rappelons oes cboses.'oe n’est 
^oin t par puérile vanité, c'eet pour faire 
■Observer <(ue toujours nos conclusions ont 
'été confiantes.

M^me aux pliu) sombres jours, même 
lorsque nous voyions nos l i g i ^  se replier 
d’é c h ^ n s  en échelons à l'horizon de Lille, 
puis en Picardie, en OiampSjrne et î«s- 
qu’à rile-de-Pr»nce, même lorsque la fou- 

» croyante off«n»i\e de Tennemi était aux 
portes de Parts, toujours nous avons dit 
et rcdft : Patienoe et confiance !

(^ette confiance certe.s s'inspirait de no
tre foi «n  la bonne étoile de la France que 
Ta Proviilânce n'a jamais a±>andonnée 
même en sos fautes et en ses crises les

plu» graves et qui ne potivait l’abandonner 
cette fois sans la  condamner à périr.

Mais elle s’inspirait aussi d'une attentivo 
observation de ce mouvement continuel, 
méthodique de retraite, suivi par nos or- 
mées sans aucujie défaite, sans aucune dé
route.

Ce recul, dont les étaj>os étaient indi
quées chaque jour aux cbefs de corpe £>ar 
pli cacheté, n’a cessé de présenter tous les 
caractères d'une manoeuvre stratégique.

Or, pour que des généraux français s’im- 
pu.sassent à eux-mémes et impo^ssent à, 
des soldats français pareU .sacrifice si op
posé à leur teuipérament ; pour qu'ils 
aient fénergie et l’héroïque volonté d’ex- 
po««r un quart de la  France aux calami
tés effroyables d'une invasion de Barbares, 
il fa lla it qu'ils eussent un plan sûr, un 
objectif précis avec l'asBurance de la vic
toire.

Et nous disions :
L ’ennemi a piesque une fois ;pius d'hom

mes que nous. Ponr rétablir l'équililm , il 
faut que, tout on. écomamisfljnt le plus pos- 
sibie la vie de nos soldats, en se montnmt 
avare de ce sang français qu'une coupa
ble restriction .miitale a rendu trop rai'e, oa 
use, on épuiâo la  puissance formidai>le de 
l’euv.ahisseur par des conibats meurtrier» 
où nous gikrdoits une parcimonieuse déf-eii- 
sive, et qu’on l'attire aussi loin que pos
sible de sa base de ravitaillement.

Le calcul était bon. Il fut deux fois bon 
puis<fu'i4 a réussi.

Or, aujourd'hui « t  c’est là que nous vou
lons en. venir, nous disons : si vous pensez 
qu© nous avons eu raison, croyez-nous 
quand nous vous répétons : patience et 
oonflanœ !

Les jours et les ootiimuniqués se succè
dent en ^ n a la n t  de nouveaux progrès 
sans janiais nous apf>orter le message sen
sationnel et Itbéraleur de la victoire.

Aujourd'hui il peut se résumer ainsi : 
Situflition Inohangéo.

Eh bien I Et après ? Mais no voveïï-voius 
pas q\ie pltis oela se prolon{ra,plus l ’ennemi 
s’use et use ies renforts qu’il a ràclés par
tout et fait mettre eo  ligne.

Certas, «n  lâchant la bride à la «  furia 
fran«ese «, en disant ; attez-y ! à ces jeiuie» 
et vaHiantes trouroes frémissantes d’impa
tience, le cotnmandement français a la cer
titude que nos années en»f>orteraient le 
morceau.

NT)us tous aussi en sommes convaincus.
.M*iis quelles elTroyables hécatombes, 

quelle déoense double, triple de vios hu
maines. du précieux sang français, pour 
obtenir xm résultat qu’on atttfidra non 
moMis oertamement, «rt, su y>rlx <rinriniment 
moins de sac*<ifloeR, «n  temporteant, en J-iis- 
sant l ’ennemi se b r i « r  en furieuses offen
sives -sur nos lignes impertiirbohles et bien 
protégiées, en le Uionant «  cuire dans son 
jus »  — et en man«euvrant.

Csr on manomwie, n ’ayee-en auriui dou
te. Le Oommuninué n’en dit rien évidem- 
n»ent, et ce «eratt sottise d ’en dire quelque 
chose.

MaL  ̂ notre oommandement a {lonné trop 
de preuves de sagesse, d'hai>iieté, et, 
qu.and il le fallut, d'audace, pour que nous 
puissions nous le fWurer hvpnotfsé « t  buté 
d(#. ant les formad&bles TOtnt’nchemente de 
la Droite allemande.

r>OTinof>s-l«i donc crédit. Ramercionii-le, 
aver toutes les mères d'ôtre |Mnr>digu<> dè 
délais pour être éconon» do vjes humaines 
et ayons foi ^lans « le Christ qui aime les 
Francs »  et. dana ceux à qui la France a 
confié son épée, son honneur et son saiut.

C.

au service dans la réserve ou l’armée territo
riale. Us avaient publié un placanl, portant 
la sii^nature du maîro et Uu comman<laiit alle
mand, le major Eckert. appelant tous tes 
hommes à se [irésenter à l’Hôtel de Ville, 
sous ijeine de châtiment sévèro, i’iiiexécution 
de cet ordre pouvant au surplus entraîner do 
« re«Tettal>te» conséquence» » pour la ville.

Parmi ceu.x qui fupout emmenés ainsi .se 
trouvent beaucoup d’employés du chemin de 
fer du Nonl. L’un de ceux-là, M. G. Saint- 
Ouen, cotxiucteur de train, a ïalt un récit vi
vant de sa capture et de sa hiite.

« Cnrinme nous étions en roule pour La- 
motte », <tit-»l, . je demande à un lieutenant 
pourquoi les .Aiiemaiids faisaient prisonuiars 
(les civils ». Il répondit : ■ Nous avons lait la 
ménte chose à Lille et à D<Aai ».

• Je réolidiiai ; • Et qu’avee-vous fait des 
civils de Lille ? .

• 11 resta muet.
« La même question au sujet de ceu.x de 

Douai me valut cette réponse ; • Nous les 
avons envoyés à Alx^a-fflapelle où ils vont 
probablement faire la moisson.

« Je ne sais pas plus que .vous «, ajouta- 
-t-U, ■ ce qu'on va faire de vous ».

• Tandis que nous étions à la citadelle 
d'.\miens, avant notre départ pour l'.\Uema- 
gne », atouta le prisonnier, • le commandant 
appela devant lui nombre de vieu.x «t  les en
voya dans leurs foyers en leur disant: « .Mie* 
chez vous, mais ne vous risquez pas à partir 
avant midi. Nous ne sommes pas venus pour 
faire la guerre, nous sommes venus vous ap
porter la civilisation ».

On la connaît, la civilisation tudesquo f

Ll! Illim irtl Slfllt-m  IDUfClil
Paris, 21 soplembre. — Sono co titre, M. 

.Gérald Morgan, correspondant de guerre 
{américain, vieiA d ’envoyer à son jouraal 
, les détails qui suivent sur la bataille en 
cours au nord de l ’Aisne :

M Les Allemands tieainout, autant qu'ils 
peuvent, dans leurs travaux de défenae, 
n>ais dons hien des cas Us tombent dftoo 
leurs tra>nchées elles-mêmes, enlevées à l«t 
Lâïon nette.

Les combats corps-à-oorps sont menés la 
plupart du temps par los Sénégalaia « t  les 
Turcoa.

Un officier suxtéricain estimo quo les 15 
ou 20.000 tués dans une certaine direction 

' son* dus, en grande partie, aux charges à 
* la ha'ionnetto.
! L'impétuosité des attaques françaises 
I vieurt. surtout de leur mouvement de flanc 
I contre l’aile droite allemande. La retraite 
de cette demièfie force toute l'armée du 
kaiser à marcher corps par corps, com n » 
un château de oart^.

( 11 y a une curieuse coincjdonoe à voir 
que vou KIuolc — doiU i ’ao auoe à  travers la. 
Belgique en tournant le flanc gaucbe dos 
alHfe facilita la  mairhe des armées venant 
du Luxembourg —  soit à son tour en très 
mauvaise postui'e par son flanc dn>it tour
né, et fasse reculer à lui seul les masses 
aHeonandOB du centre et de l'a ile gauche.

I l apparaît clairement que le mouvecoont 
de flanc ccntre vwn, Kluck sera bientât un 
vaste oerde, aussi vaste que celui qu’il au
rait vouh) lui-méme < ^ rer .

J’a i siirvi von Kluck dans fia marche 
d ’Aix-la-Chapelle à Mons, et dans sa 
traite de Mes«uc à Soissons — e t  j «  ne puis 
Se voir ae retirer sain et sam  ̂ dam  «Km re
tour sur Liège.

EN FRANCE
GOlHDHlQnES OmCIELS

da igouvernemtni

Bordeaux, 23 soptemkre, 7 h., matin.
AUCUN CHANGEMENT DANS LA SI

TUATION,

Bordeaux, 23 septembre, 1S heures.
A NOTRE AILE GAUCHE
SUR LA RtVE DROITE DE L’OISE, 

NOUS AVONS PROCRESSe DAKTS LA 
RtQION DE LASSIQNY OU SE SONT Ll* 
VRES DES COMBATS VIOLENTS.

SITUATION INCHANGEE sur la rive 
gauche de l'Oise et au Nord de l’Aisne.

AU CENTRE
Entre Reims et la Meuse, AUCUNE MO

DIFICATION NOTABLE.
Dane ia Woevro, au Nord>Est do Verdun, 

et dans los directions de Mouilly et do 
Dompierre, l'ENNEMI A TENTE DES AT
TAQUES VIOLENTES QUI ONT ETE 
REPOUSSÉES.

Oans le- Sud do la Woovre, ii tiont (a 
ligne Roctucourt, Seichoprey, Lironville 
d’où II n’a pas débouché.

A NOTRE AILE DROITE 
< L o r r a . i n e  e t  V o s g r e s )

LES ALLEMANDS ONT EVACUE NO- 
MENY e r  ARRACOITRT ET ONT MON
TRE "peu “  D'ACTIVITÉ DANS LA RE- 
CIÛN DE DOMEVRE.

T h é â t r e  d ’ o p é r a t i o n s
A u s t r o - R u s s e s

O'ii'ânnonce la PRISE PAR LES RUS
SES DE LA f o r t e r e s s e  DE JAROS- 
LAW. CN GALICIE.

Dani les départemeofs ooTahis
l_'n certain nombre de fonctionnaures de 

l’Administration préfectorale commencent 
à regagner teor poste.

C ’est ainsi quo ie  Préfet de la Somme qui 
était à Abbeville est revenu à Amiens.

Le préfet de l ’Aisne est encore à Chàteau- 
Tiiierry et le préfet des Ardoni>es à ChA- 
lons.

LA DESTRUCTIOiT
de lâ Cathédrale de Reims

CE QU’EN OIT LA PRESSE ANGLAISE
Loddre.'i. 21 seplciiLbre. — Tt»u». les joui’- 

iiaux expriment leur vive douleur et leur 
pruU‘station iiidlgitée i^ur l'ouii-a^e intlit?É 
par les Allentandà à ia ville de Heius.

L<e « Times » écrit, dans son éditorial de oe 
mutui :

• I.« Kaiser a sur|.>a.ssé le crime impie de 
I.oiiviiiii fil d^'triiisaiit la jilorieuse cathüHirale 
(!t- n'jbl? ijérita;;e li'uji ftpe de foi, n'>- 
liarit*ii;iiit non à lu l-'ranu; .seule, mais au 
inoii‘1»- eiilier.

. .Nou.s uorit'tis dû pitvolr cette atroce infâ
mie. Keitns étant un terrain naturellement 
déilié au moderne >.Atlila. I>e premier Attila 
aMH- .sa horde rapace saccagea Keiiiis, i as- 
s-nit les hatiikints «Je la ville au fil de 1 éfR'e.

• !.<■ Kaiser, qui aspire à 'lu i sii<-c^der et 
I lifM iii* ù [.enx^tuer son uom à travers les 
ânes, « Il |iioii);nant plus prufondériient dans 
l'inriuiiio, "lovüit naturellement .saisir les oc- 
c.tsKitis i<e ilestrurîio!! qui n'*'taieru pas of- 
fcrl**s ;i -son iirotoiyjx; moins fortune ».

L e  .  D a i ly  T i- le g ra p t i » d it  :
• C'est un acte aücnianil ; il ii'y a rien de 

plus à dire ».
LES TAPISSERIES SONT SAUVÉES

On sait que la ratlu-dr;:!*' de Reims pos.s*'- 
ilait uiie série d'adnm-.ihle?. tapisseri(*s de 
très grandes dinien-sions qui < laiciit suspen
dues ù la nef.

O s tapi.s.series repn'spntaicnt des scènes 
d’icoiio^rupliie sacrt-e et l'hisioire de.s rois de 
l-'ianie.

Par les soins île l'adminlsiration des beaux- 
nrts, elles ont été enlevées et sont actueHe- 
nieiit en lieu sfir.

Les prisonniers d’Amiens
I -----------
( Les .\lleniands en pariani d'.Amions ven- 
I dr'tdi deriiitt*. ont eniineiié un millier de ci- 
1 vils, tous huinmes iuscepiitltti d êUtf appelts

Lettres de soldats allemands
Us manquant de pain

Bordeaux, 21 Septembre.
Extraits das notes ou lettres recueillies 

sur des blessés ou prisonniers allenaands :
D’uii cavalier ;
9 septembre. — Nous n'avons rien n>an^ 

liepois trois jouri<. II n'y a pas de pain ; par 
eontre, nous avons du vin à volont» .̂ Nous 
avons eu de nouveau une gratkd» bata ille  ; 
los l-’ranrais tirent si bien que nous avons 
eu de grosse.s pertes. Nous étions à cheval à 
uue demi-lieiie du eanon ; mon cheval a é%é 
tiM̂ . Grâce à IWeii, je suis indemne

Depuis le comiriencement rte la campagne, 
je n'ai pas dormi dans un lit, j'ai toujours 
été en ptein air.

D'un soldat :
9 septembre — Nous sommes assis sur la 

I>al»"îe, les pommes de terre sont cuites, nous 
allons faire un repas royal, car, depuis cinq 
senuiines. on nous a distribué trois fols du 
pain. NOU.S nous battons dttpuis cinq jours 
sans olxcnir de r»-sullat, avançant et recu
lant alternativement ; noos espérons que 
cette misère dis[>ardltra bientôt de ce nrtonde.

D’un aous-officier brunsv^ickols :
10 septembre. — A Kpernay, notre vie n'est 

pas gaie. Depuis cing jours, nous eampoiis 
d;uis l'eau ; liou* nous nourrissons de bette
rave et de sucn-e volé. Le pain est lui arti
cle de luxe. I-a tension est effrayante et nos 
pertes .sont éuornie». Il n'.v a j  lus un seul 
uflleicr dans ma ouuqtagniu et notre effectif 
de 'ijU Itomme» est réduit à 60. No»*î ne 
vo.voiis (>as la solution, nous ne recevons 
pas de renforts.

D'un médecin miUtaire allemand :
11 .stptenibie. J'ai une faim temble. Si 

seulement on poM^ait étie rassasié uue fois ; 
depuis H jour» n*»us n'avoji* .̂as reçu on mor
ceau de pain. Combien «le fois fàut-il s’en- 
«lormir re%>ti>iiiae vide (*t rel>artlr le matin 
sjii;.s avoii' eu de eafi' Nous n'avon.s pas le 
teniiis de faire lu euislne.

D’un soldat du 10» corx>s :
Nous menons une vie de boliémieris. .Nous 

avons maiiL’e une si*nie fol» du pain, et cela 
me fait l'effet d'un rêve. i?i nous revenons, 
ce seni miracle. .Notre compagnie de 250 tioiii- 
mes est l'cduite ù M.

-wv-o-w»---

P O U R  N O S  B L E S S Ë S

l'ar oi’iir*? du .XliiMSlêie de la Gueriv, tous 
les liùiiitaii.\ miliialres, uii.xtes, eiviis, eom. 
pléinent ei uii.\iliaii-.'s du lerritoüe vi«;nii«*ni 
de i!fccevoir <üMt.s jio.-itules de correspoii- 
daii«:e uiilitiiire heiivlleiunl tie la fruiuliise 
postale i;i ainsi libellées :

/I u r e c h ) :
F.nvoi du (iH.ni. prénoms e-t situation uiUi- 

tairo du malade <>n tk-.^se).
K n  t r a ite in i ’ iit a (iioiii de la Mlle , i du ile- 

ijaru-uieiil,.
I hopiUa! d ■

,\d ie-s<; d e  ia  la in il lc .
A a cfi'to

Bulletin saiiié d un ni,ii:a.r<* en Irail.*- 
nieiit : liull-'lin, <k-stiné a la famille, doit 
être envoyé a\«'< rj.-sentinient de l intéressi' 
et a la |><.-rso;ni«- dési.Linee )»;ir lui.

Il doit être éUil.Ii et e.\(>e«Jie ehaque se. 
maine par les so.ns rlii ne'«ltcin traitant.

.a) Naiure et taraiièie de ia maladie ou 
blessure.

H) Désirs e.xprin.ts par îe hiessé ou le nia 
lade.

Le Mé<tv<in IraUaiit.

ENBEUIQDE
les Âl’efflaids soct rimplacés à 

Broxeiis par dM AotrichieDs
Anvers, 21 septembre. — La garnison 

allemande de Bruxelles a été remplacée 
par des troupes autricliiennee.
Les tmupes alleiuandes ont quitté Bruxel

les jHJur Jes fronts Russss et Français et 
ont été reinplacés par des Autrichiens 
avec sept lourds canons de siège.

Il y aurait 30 à 40.000 Autrichiens u 
l^ruxeiles. — (Daily Mail.)

Autour de Termonde
Depuis que par un acte de sttqiide ven- 

C^noe, les Allemands, irrités des pertes 
qu’ils avaient «rubies dans les combaAs au
tour d’Anvers, ont détruit l’HOtel-de-VUlede 
Termonde, api'ès avoir empoché une forte 
indemnité de guerre, leurs-mou ven>ents tra- 
lüssent beaucoup d’hésitation.

A  peid>e la. petite place de Termonde était- 
olle abandonnée que le génie belge toujours 
actif, reconstruisait le poot jeté sur l ’Es
caut, permettant aiux nôtres de pasaer «u r 
l ’autre rive ù la hairteitr de Grembergen. 
Immédiatenrieint,ils ont réoccupé Termonde.

Pendant que les scMats h e l^ s  poussaient 
cette pointe en avant, les Allemands dépas. 
saient Jabbeke, avec de l ’artillerie, tondis 
que des cyclistes tentons munis de mitrail
leuses franchissaient le fleuve à Baesrwle 
« t  se répandaient en éclaireurs aux envi
rons.

Est-ce une feinte ou veulent-ils couper les 
comiuunication<s d'Anvers avec la Flandre, 
toiijaurs est-il qu'une colonne allemande 
semble se diiriger .sur Lokeren et Saint- 
Niccrtas.

I l faut donc s'attendre à de nouveaux 
diocs.

Rencontre près de Maestricht
On. signale de Maestricht qu'ur>e rencosir 

tre a eu lieu sur le territoire belge, près de 
Ijarme^cen, entre deux ceirts allemaiKls et 
des patrouilles belges.

L e» AMemoinds battus emportèrent leurs 
blessés. Du côté des Belges aucun homme 
ne fut atteint.

U s  M l i i n s f e  ciri tu i  is  

v m - G H s i i  r t i f i o i i n  à  i t u w
Amsteitiom, 19 S^>lemhre. — Le journal 

«  HaJidelsUad »  informe que lors de l ’atta
que de Charleroi, 1e vice-consul de l’Argen
tine fut tUfé «lans sa maison par les A lle
mands, m a l|^  le  drapeau Argentin, qui 
flottait à sa maison. De plus les Allemainds 
détruisirent lee armes de la Républi<fue 
Argentine. — (Morning Post.)

A u to u r  d’A nvars
Cakne complet, écrit la Métropole. Les 

travaux de défense sont achevés et quel 
que soit l'elTectif des forces allemandes, 
elles n'entamercMit pas notre réd.uit natio
nal.

En revanche, les Allemnnds se fortifient 
au Xord-Ouast de Bnixelles. Ils ont abattu 
à Ternath totis les arbres de la propriété 
du comte de LichtcrveWe. Ils ont établi des 
barriooides avec dee tonneaux remplis de 
terfe, en 'laissant des embrasures pour les 
canons.

Dans la di^rection de Merchtcn, ils ont ! 
creusé des tranchées et placé des mines 
souterraines sous te. grande route de Bru
xelles.

A  Ninove on annonce que l .jOO Alle
mands sont arrivés à AU) venant de 
Prance, en déroute.

MiiTeaent di iroipts alUmaedit
Une colonne d'infanterie allemande, 

forte de 6.000 hommes environ, apparte
nant à la Landstuim, a été vue mercredi, 
vers dix heures, sur la route de Leuze. 
Cette colonne semblait se diriger vers 
Tournai.

R ire  attitide ds I g r  Rutten
Mgr Rutten. avec d autres notables lié

geois, avait été enfermé comme otage à ila 
citadelle, au début d'août.

Un officier supérit'jr allemand se permit 
d’insuUïfr grossièrement les Belges en pré
sence des otages. Le cotirageux évéque 
le rti.ppela vertement h l ’ordre.

— J’ai l'honneur d’être Belge, dit-il, et 
je vous défends d ’insulter mes compatrio
tes !

L ’offlcier sortit sans répondre. Mais peu 
après le général von Rmmich étant venu 
à 1 acitadeJle. Mgr r.'atten se plaignit à 
lui de ce qui s’étalt passé, et le général 
contraignit alors le brutal officier à faire 
des excuses à révéque.

Cet incident, comme bien on pense, pro
duisit une grande iinpression à Liège.

de force sou trousseau,qu'il avait dans sa 
poehe.

Une fois dana la plaee, s'étant aperçus de 
la disparition de certains objets qu’ils convoi
taient sans doute, ils devinrent furieuse, ce 
qui ne les empêcha pas de prendre, dans les 
vitrines, tout ce qui leur plaisait, ainsi que 
quelques t&bleau.x et quelques spécimens de 
porcelaine qu'ils m'oMigérent ensuite à leur 
empaqueter.

Ils ne faisaient d'ailleurs nullement mys 
tère que ce qu’ils volaient était destiné à em 
bellir plus tard leurs demeures.

— Voilà qui fera très bien dens mon salon, 
de même que ceci dans le boudoir de ma fem
me, disait l'un.

— Martha m’a demandé tie lui rap^oriér de 
VTaies dentelles de Bru.xelles, répondait l'au
tre. Je vais toujours lui emporter cette dt'li 
cieuse miniature. Elle sera enchantée...

Chaque jour, pendant près de deux semai
nes, Us revinrent ainsi, tantôt seuls, tantôt 
accompagnés d'autres officiers ou de soldats 
et chaque fois emportèrent quelque chose du 
nwsée. Ils n’enlevlârent pas moins de cin
quante tableaux !

Mon mari réussit une fois à parler à un des 
secrétaires du gotrvenieor militaire de 
Bruxelles et se plaignit amèrement des vol» 
scandaleux commis chamie Jour au musée. 
Mais ce fonctioniialro allemand se refusa à 
écouter la description oue M Latour lui fai- 
,sait des officiers et de leurs uniformes, et finit 
par le mettre à la porte avec ces mots : 
« Malheur aux vaincus ! »

L’atitMllDssie
Le nouveau drapeau russe
Pétrograd, 20 septembre. — Le Tsar a 

penni.s d'arborer un nouveau^trapeau 
«jrmbolisant l’uiiion du Tsar et de son 
peuple. Le nouveau pavillon est une com
binaison des couleur» impériales et natio
nales. (Standard.)

LE PR IX^LA  PAIX
P é tr o g r^  22. — A propos des bruits sur 

l'éventualité des pourparlers de paix, la 
« Novoié-Vrémia »  dit :

Plue la guerre torrlMe que Gulllaumoll 
impoea au momie déploie oot ailoo oanglan- 
toe, plue l’Europe oo persuade que la eoooton 
du Cameroun, du Togo et tfu Conso no oan- 
jureront pao lo danger qu’olle pi éeowti 
pour l’Allomasne. LA PAIX SERA FAITE 
A ft’AUTRM  OCMDITIONS. (Havas).

üoi laaTiili amèe utrichiuie 
ferait eoDpèi par lts Risnt

LoïKlres. 21 septembre. — Selon dé
pêche de Rome au «  Daily Mail », tandis 
que le général autrichien Auffenberg, au
rait réussi à se retirer de la Pologne, l'ar
mée du général Danki se trouve coupée 
de Cracovie. dont les Ruaaes ne sont éloi
gnés que de quatrê-vin^-dix milles.

La nouvelle est conflrméo par une dé
pêche de Pétrograd à la «  ‘Tribuna » ,  qui 
annonce que 1^000 Autricbi«is. comman
dés par le général Danki, ont éié comiriè- 
tement cernée par ■‘lOO.OOO Russes ontre les 
rivières San et Vistule.

Les Autrichiens manquent de v Iv S » et 
le général rusae les a sommés de se rendre.

L e s  R u s s e s  b o m b a r d e n t  
P r z e m y s l

Pétrograd, 21 septembre. — On annonce 
officiellement qtie le bombardement de 
P rz«n ysl par les Russes est commeiMîé.

Ou pcn<ve que la place ne tardera pas à 
se rendre.

Les Autrichiens fortifient fébrilement 
Cracovie.

A  B R U X E L L E S
Comment le Musée Obérât à é é 

aaecg^é par dea ofüoiers allemanda
Ils .sont pres(Ti>e tous de la noblesse, les 

ofliciei-s do l ’armée lUIenuiitde : Mais c’e«t 
sans <ioiite <l'une noblesse particulière qui 
fiiaiiifeste tles instincts que nous ne parve
nons pas à ranger dans la catégorie des 
sentiments ttoi>le,s. N'os paysans les plus 
gro.Hsieirs se <*anduif«ent mieux qtie ces oJfi- 
eiera de noblesse tulleinaiide.

Voici comment Mme Latour, femme du 
dire<tlei)r du mu.sée Obérot raconte le pil
lage dcuit elle fut témoin :

IJiiel(ini-.s iie iii'C s  . 'iin és  l e n t iv e  des A Ilc -  
iiian dù  d a :is  la  t a p i la le ,  d i i  den.\ o fti-
e ie rs  a(co:iiipagli**.s d e  ip ieh p K 's  .■=old.ifs v ;ii-  
riMit f r a p p e r  a la  I>crte cin rnnsée. T o u e  les 
K a rd ien s  é ta n t p a r tis  s i :r  le  « |i:inip d e  Ix iU iilli». 
noii.s étion .s s f i i ls ,  n t i 'ii m a r i e t m o i. \ o y a i i t  
i ju 'i ls  a lla ie n t  e n fo n r e r  la  l io r te , m on  m a r i 

ili-c idu ù le u r  o u v r .r .  Il a v a it  a u  p ré a la b le  
I 1 is la  p itn a u lio n  'ie  t e n i ie r  à  e le f  r e n tr é e  
des sa lte^ .

.‘'•■uis fa ir e  la  rrK ,indre a tten t io n  à  In i les  
:>riieiers sh i| | r it ;e re " ' au.ssitôt v e rs  e e l lé  où  
son t d 'o id ir ’ a i i e  d 'in a p p re ii.-U jle c
■ niau.x lin  d 'iu lé ir .e  s iè c le  et île  n ia gn it lq w es  
i) jo u \ . Ne p o u v a n t y  p -n é t r e i .  ils  d a ig n e  
ren t réeU im e r  la  r l e f  M on  in a i i  l i lieur r e 
fu sa . I ls  se  s u is iie u t  lu i  e t lu i e n le v è re n t

EN AUTRICHE
Dans la  P o lo gn e  a o t r ic h ie u i
Une dépêche de Pétrograd annonce tiuo 

des troupes russes occupèrent une position 
fortifiée à Jaroslaw, important embran
chement du chemin de fer commandant 
le San, empêchant le pcissage de cette ri
vière.

L'offensive russe sur le front autrichien 
continue avec le même succès. L 'artillerie 
de siège russe a bombardé énergiquement 
Jaroslaw, dont deux forts sont déjà enle
vés d'assaut.

Le gnuvememeiit russe décida de profi
ter de la présence d'une quantité énorme 
dr) pritemiiers pour réaliser plusieurs 
grands projets, notamn>ent la construction 
de canat»x et l ’exécution d'autres travaux 
public». (Agence Fournior.)

iprès la batailla di Liiih^g
On mande de Vienne au « Giomale d'Ita- 

lia > qu'après la bataille de Lemberg, le lieu
tenant-maréchal Woplnanskl, d'origine slave, 
aceusé de secrète intelligence avec iea Rus
ses. a élé fusillé.

Le chef de gare de Lemberg, fi*ére du colo
nel Real, qui « î suicida à Vienne l'annSe tler- 
nlère. a été suspeieté d'avoir transmfs des 
infomiatione impoi-tantes au camp russe et 
^uietnent fusillé.

Le inanéclial lieutenant Froreich. privé de 
.son <-xMnniandenient parce que sa division de 
cavalerie a\-ait été Ine.vplii-ablement jetée 
contre l'ennemi et détruite, s'est suicidé à 
l'annonce d'une punition.

L’Autridie menacée
de ^ves épidémies

Milan. — Le ConseU municipal de Vienne) 
a eu- convoque en h&te vendredi dernier pour 4 
o«imin<*r les meilleurs moyetLs d'emp^her 
la propagation «Jes maladies infeclieuset» que 
V's soldats ramènent du front.

Le Conseil a Voté un million dt* francs pour 
la constnwtion, en dehors de la ville, d'un hô
pital [irovisoine d'isolfiiH-nt. Il fut également 
<k-< i-le de publier un décret invitant à faire 
connaître immédialenint aux autorités les 
jxMt^onnes atieint<‘s de maladies infectieuses.

La <iys*MHerie s'étend de iaçon aboiHlante 
en AnirielM* et le rholéra s'est déclaré sur les 
frontières serlx's et fion>froi#es. Le Gouverne
ment aulrHiiwi «  fait un apj>el pressant aux 
inédtv-ins volontaires et va donner des ins- 
truetton» si>é<.iales ponr le traitement des 
maladies infectieuses -du.\ étudiants en méde
cine qui pamut pour le front. Mailj.

L’Autriclie masse ses troupeŝ  
' à la frontière italienne

Vlemïc, 19 Septembre. — Les Autrichiens^ 
ont en r>e moment environ lâO.OOO hommMj 
en Istria, dont 00.000 sont à Pola « t  60.0i(H 
dans les environs de Pisino. i

La situation de la population ItalioxMM 
de Trieste est bien peÀi sOre. On a  arrM67 
les Italiens par centaines « t  les pe«iuiSi-l 
tions dans les maisons italiennes aoat sanSI 
nombre. Reuter (Times). '

Lr’ I t a l i e  s e  p r é p q j r < ^  ..

à  l a ' - g u e r n i ^
Rome, 30 Septembre. — L 'Ila lle  a  d«J# 

lui demi.million sous leo arpioo^ La  plôit 
grande partie de c«s hbminiés sont caatoM  
nés dans les provinces de la Lombartsa t 
Vénétie. — Reuter (Times). I

■ - VI/VO-W»» '

EN ILĴ iGNE
On manquerait de soldats

Londres, 22 Septembre avoiSf
appelé les recrues Je 191-1, lâLlloin««iM| 
viont de lever celles <la 191& « t  1916. ^

Uni proclamation do Goiliiiiniii K
P-erlin, 21 Septembre. — Üne proclama^ 

tion impériale dit :
«  L  Allemagne m'a pas demaixlé la I 

L  Allemagne combattra jusqu’i  là fin 
qu au dernier h^mmo. oar 
naüon dépend du sort d »  Itf ^

V comnattra jusou’à
hommo, oar l'oais 

nation dépend du sort der^Uc iif
<Vw Diaa). i

Le qnatrièffia fils da GniBiiM n
a été bhsté i  la bttaiOt de la la n e  '

La  Ha: 
rae de 
guste

21 Septembre. —  Un M M gM b4 

*  1* i *  ;

d e ^ l ^ c ^ f r  “ • -d» «m  |
(Exchange T^lograpl» Ci» T iom ).

Pàpc p n t ^  
coafre la distructÎMi de 

cathédrale de Rtims
Londres, 2 ^  — Le Pape a  télégraphié i i  

1 empereur d̂  Allemagne pour nrntwfnrt 
contre la destruction de W 
Reims —

' protaaCiw
----------th â n io  da

(£cbo d*Ostondo.)

S X T f l. I^ Æ E S R
Dm ttifitês allanids

TitDieit j u q w  dau ia Tausfl[
Loodree, 22. — L'auiÂrauié «lu on oo  qvH|’ 

pendant la nuit <tu 14, 'un vapeur attecnanit 
tenta <le couler dans le fleuve la  canotni*-] 
re ang'laise «  Dwarf j> au moyen <te bM D besJ  
La tentative échoiaa et le vaseur fnt caoW 
turé.

Le 16, un autre vapeur allemaiMi ao jotS 
sur le «  Dwarf »  pour le couler. Lo 
«  Dwarf >1, iégènement «varié, détmisU la 
vapeur ainsi que deux chaloupea aileman^ 
des chargées d ’explosifs. (Havas),

Trois uniléiattemaodcs cùééaè
Pétrograd (vi& Londres), 19 septeflOtaa. 

—  Le «  Bayan »  a  cot^é, dans la. Baltfc{iMv 
un croiseur ot deux torjpiUaaxs aUemandp 
qui posaient des mines. L'am iral Heaa«B 
fa it de norabreuoes reconnaissances avoo 
son escadi«. Ces informatiao» ne sont 
encore conflrmées offleiellement.

ïïne attaque allesiande
Paria, 21 Sept»fblÉio; 14 h. 28.

Londres : (Visée). L'.^mirauté comnw^r- 
que : Un iicLvire allemand, le KœnigsbMYi^ 
a attaqué dane ia  rade de Zanzibar ïo croi-f 
seur L^er anglais Pegasus pendant 
oelui-ci procédait au nettoyage de ses 
chines.

Le Piegast» a  été complètesment dét 
paré. I l  eut 26 tués, 80 blessés. Le 
berg disparut ensuite vers lo Sud. Ses por-^ 
tes sont inconnues. (Havaa).

Dans l'Adriatique
De Cettigné. — L ’ «  Agence Havaa »  

forme : - • J
Ce matin, 21 septembre) un-croiseur eM 

six contre-torpilleurs autrichiens ont bom-i 
bardé Antivari, port du Monténégro, 
jetèrent sans résultat une centaine d'o 
aur la statiœi radiotélégr^^Utpie.

Les canon» monténégrins placés sur
hauteurs qui doèiinent la 'm er ont auae____
ouvert le feu sur les navires autrichiena 
qui s’enfuirent vers Cattaro.

L ’escadre autrichienne envoya qu.
obus sur des détachements de so ldats----
téné^ins, sans cau.ser aucun dommage.

Les Japonais contre 
les possessions aUemandes 

en Chine '
Tokio. 23 (officiel). — Les Japonais déâ)ar- 

quèrent dans la Ijaie de Laoshau et attaqué* 
rent vendredi WanKlioiiuang. à treize milleo 
Il l'est de Tsimn, position fortifiée garnie de 
iiiitrailleuses que les AUemands durent aban- 
(loiuier en désordre en y laissant leurs ap
provisionnements.

Les Japonais à Kiaô-Tchéoa
Tokio, 20 s^tembro.

Officiel. — Les troupes japonaises qui 
coopèrent avec la  flotte ont débarqué, hier» ■ 
daus la  baie drUac^Shan.


